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Wolfgang Häusler, Von der Massenarmut zur Arbeiterbewegung. Demokratie
und soziale Frage in der Wiener Revolution von 1848. Wien, Jugend und Volk,
1979. 560 S., Abb.
Un certain conservatisme de l'historiographie autrichienne ne l'incitait guere ä se

pencher sur l'«annee folie» et ä etudier avec les methodes et les conceptions adequa-
tes les phenomenes revolutionnaires de 1848. Aussi accueillera-t-on avec plaisir ce
gros ouvrage d'un jeune historien qui comble une lacune importante. Vienne, avec
ses quelque 430 000 habitants (non compris les faubourgs), tient, en 1848, le
quatrieme rang des grandes capitales, avant Berlin. La revolution y prend un caractere
social, fournissant matiere ä d'interessantes comparaisons avec ce qui s'est passe ä
Berlin et ä Paris. En outre, le mouvement revolutionnaire y affronte des problemes
particuliers: la question nationale, celle de la liberation des paysans. D'oü une difficulte

pour l'ouvrage qui doit se concentrer sur la capitale, mais ne peut eviter d'en
sortir ä tout moment. Aussi le livre paraitra-t-il peut-etre un peu touffu, d'autant
plus qu'ici ou lä l'auteur ne s'est pas prive de digressions ou d'adjonctions qui rom-
pent quelque peu son expose.

Recourant frequemment aux temoignages des contemporains, aux observations
de temoins, W. Häusler rend son recit extremement vivant et nous donne un cadre
evenementiel precis qui faisait parfois defaut. Son analyse s'attache particulierement

aux phenomenes sociaux dus aux premiers pas de la grande industrie. II y a lä
des pages fort interessantes sur le developpement economique de l'Autriche et ses

consequences sociales, sur le pauperisme et son historiographie. On aurait souhaite
une analyse plus poussee de la crise de 1845-1848.

L'attention de l'auteur s'est portee essentiellement sur les organisations nees de la
revolution: associations, clubs, journaux, garde nationale, etc. et sur leur evolution.
On retiendra tout particulierement l'analyse du milieu etudiant d'oü sort la fameuse
legion academique, celle de la garde nationale et de ses organismes, celle des
manifestations des terrassiers et chömeurs employes sur ce qu'on serait tente d'appeler
les «ateliers nationaux» viennois, avec leurs «journees de Juin» des 21/23 aoüt. On
trouvera aussi des precisions sur l'attitude des catholiques, hostiles ä leur archeveque

mais domines par des conceptions patriarcales et corporatistes, sur l'influence
du catholicisme allemand de Ronge, sur l'anticlericalisme. Des precisions aussi sur
fantisemitisme: celui des ouvriers et artisans dont le ressentiment ä l'egard des
fabriques, qu'ils incendient lors des journees de mars, se laisse parfois polariser sur
quelques industriels israelites; celui de la reaction qui voit et verra pendant
longtemps, dans la revolution, l'oeuvre des Juifs.

Dans son analyse d'une Situation extremement fluide, qui se modifie d'un jour ä
l'autre, l'auteur n'a garde de surestimer les forces democratiques; il montre bien la
profondeur et la diffusion du sentiment monarchiste (rares sont les elements fran-
chement republicains), sentiment qui s'allie volontiers ä une hostilite declaree envers
la eamarilla et les ministres. Beaueoup d'elements neufs, de precisions et, meme
quand les evenements sont dejä relativement bien connus, une analyse sociale, une
mise en perspective qui, peut-on dire, renouvelle le sujet. Ajoutons que le livre est
intelligemment illustre (on regrettera toutefois l'absence de cartes et de plans).

Geneve Marc Vuilleumier
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